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A peine l ' ostréiculture sc relevait- elle des dommages causés en 1967- 1966 par 
ce qu'on a appelé la "maladie des branchies " qu ' une deuxième épizootie décimait 
en 1971 lea populations de Q. 8ngulata our l'ensemble du littoral français, 
Cet te oituation rappel le celle qu ' avait connuo O. adulie vera 192~ dont la 
~rtalité avait favorisé l ' extension do Q. angulata; cinquante ana plus tard , 

~'ostréiculture a du s ' orienter rapidoment vers une autre esp~cc, Q. ~. 

Nous décrirons 
en ont résultti 
de la Gironde. 

l'allure des phénom~nes de mortalitti et les conséquences qui 
dans los régions ostrtiicoles du Baosin d 'Arcachon et de l'estuairo 

Apparition et développement de la mortalité en 1971 

Les premiers oigneo de l ' tipizootie oc monifestorent à Arcachon par quelques cas 
iaoléo de mortalitti en décembre 1910; leur fréquence allait en augmentant juaqu'au 
moi a de mars suivant. Le phénomène titait elorD localisé dans les secteurs les 
plus océaniques et atteignait préférentiellement d~s hu!tree de 2 et } ons vivant 
aur des perco à faible durée d ' émernion. 

Leo individus moribonds ne présentaient aucun symptôme caractéristique ni aucune 
lésion organique visible; lour état phySiologique était apparemment excollent . 
'l..'approche du otode 16thal ne se manifestait que par une diminution do 10 tonicitti 

muscle adducteur, ce qui entrainait une porte de l'oau intervalvaire et par 
un engorgement du corps du mollusque par le Doble et la vase. 

Déjà au mois de février 1972 les perteo variaient ontre 15 et 30% our de nombreux 
parco arcachonnaiG; olles atteignaiont 50% sur certains . 

A partir du coio de mars le ph'nom~ne a pris l 'allure d ' une véritable mortalité 
de mosae en même temps qu' il progresoait r apidement voro les zones intérioureo 
du bassin juoqu'alors épargnées . . 

Le paro~sme de la mortalit6 s'oot oitué· en mai et juin . A 10 fin de cette 
ptiriode on enregiotroit deo perteo variant entre 40 ot 7~ our toue 100 parco à 
hu1treo du bassin d ' Arcachon l elleo ott oignaient 90% dans los zcnes 100 plus 
précocement ofrect'eo. Seul le secteur nord de la baie avait été relativement 
peu touché encore par l'épizootie . 

C' est 'gaIement au moin de mai que la mortalité fi commencé à oe manifester chez 
les jeunes hultres encore fixées sur leurs collecteurs ; elle s'est rapidement 
aggravée par la suite et ccrt aina lots accusaient 30% de perte à la fin du mois 
de juin. 
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Dès le début du frai, su moio de juil lot , ln mortalité a marqué un très net 
ralentiasement en même tempo que l ' on observai t une r eprise de la croloDonco 
chez les Dujete survivants. 

En tin d ' année , dèn l'ontrée de l'hiver , une recrudescence s ' cat ~anifeotéol 
elle intéressait surtout le secteur de la baie qui avait été le moine affec té 
au printemps. Lea colluaquo& présentaient les mêmes oignoa que noue avone 
précédomment décrite , accompagnés d ' un amaigrissement extr@mo. 

Dana l ' estuaire de la Gironde la mortalité a ' eat déclarée au moio de juin, au 
ooment où elle atteignait son maximum d'intensité dalla 10 bossin d'Arcachon . 
D'emblée elle y a prie une ampleur considérable , progreaonnt r apidement de l'aval 
vers l'amont de l a rivière. A l ' automne, les pertes étaiont de l ' ordre de 45 
à 5~ au moins . 

Au début do l'année 1912 OD pouvait conaidérer que le atock do f . angulata adultes 
était réduit de 6~ dana l ' estuaire de la Gironde . _ Dans le bassin d' Arcschon i l 
"tait oneore plus diminué du fait de lu commorcialisation de la fraction survivante 

ls fin do l ' année 1971. Dans l'une et l ' sutre région , l ' espoir de voir 10 
cnoptal de f. angulsta so reeonstituor roposai t alors our le population alors 
âgée de 18 ~oio, bien qu'olle ait été elle aussi partiellement décimée au cours 
de l'année précédente . S~n comportement mérit ait d'être suivi avec une attent ion 
particulière en 1912 . 

Evolution parallèle et séquences de ls mortalité dans le bessin d'Arcachon et dsns 
l'estuaire de ls Gironde en 1972 

Lp. Figuro 1 rotrace l'évolution de ln mortalité entre 100 mois do mars 1972 st 
ds cars 1975, dans trois loto d ' huttros portugeisos 4g6ea de 18 mois: 

Bassin d 'Arcachon 

Eatuaire de la Gi ronde 

huttres natives et huttres originaires de l'estusire 
de la Gironde. 

hu!trcs natives. 

"alluro dcs oourbes de mortalité permet de roconnn!tro doux phas es esssntielles . 

Phase de mortalité 

Elle débute dès le mois de mars mais d ' emblée présente un caractère plus aigu 
dans le bessin d ' Arcachon que dane l ' estuairo de la Gironde où Is mortalité 
évolue plua lentemont cn mars et avril. Le 15 mai les portes atteignaient l7 . 5~ 
d.ans le premier centre contre 8 . 5% seulement dens l e dcuxièmo . 

A partir du 15 mai s'inotallo une s6quenco de mortalité maaoive. Dene le baooin 
d'Arcachon ello se termine le 15 juillet; lea pertes étaient alors de l'ordre de 
45 à 54%. Dana l ' estuaire de la Gironde il faut attendre le 15 sodt pour voir 
le trsc6 de la courbo s'infléchir à aon tour; la mor talité était alors de 71%. 

Dans 100 deux eecteurc 10 paroxysme s ' est situé dans la périOde du 15 mai au 
15 juin, la mor t ali té n progressé de 5~ dons l'cstuaire do la Gironde st de 
20% en moyenne dana le baosin d ' Arcachon. 

Phase de rémission 

Elle feit imcédiatement suite à la précédente dont ello n ' cot o6paréc que par une 
courte période transitoire au couro de laquelle la mortalité évolue peu . 



1 L'sIlure dos courbes montre: , 
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_ unc oituotion remarquablement stable dans l ' estuaire girondin , du coia do 
septembre au moio de février suivant . 

- une évolution lente dans le bassin d ' Arcachon. 

Dune le deuxième cao , la pcrolstoncc deo ph~nomènes de mortalité ne noua para!t 
pas corroopondre véritablement à une prolongation de la phase active do 
l ' épl~ootie mais plut8t résultor de l ' élimination progroooivc d'individus ayant 
résisté lorn de 10 séquenco aigue du printemps. Il est vraisemblable que dana 
l'cotuaire de la Gironde la sévérité dos conditions du milieu ne pormet pas cette 
survi o momentanée; ICD phénom~nes de mortalité y sont plus intenses et de ce 
ral~ la phase de rémission y Bot plus nottomont marquée . 

La recrudescence qui se manifeste dès le moia de décembre dons le ba~sin d'Arcachen 
semble bien constituer le signe procurseur d 'un nouveau cycle , alors que dans 
l ' estuaire de la Gironde c ' eat Deulement au mois de mars que la courbe s de 

ouveau tendance à prendre une allure ascendante. 

Au moio da mars 191} , les pourcontages de mortalité variaient de la façon suivante: 

Baeoin d 'Arcachon 

EB~UQire de la Gironde 

57 • 6yf. . 

71. 5jL. 

Notons qu 'au cours do cetto môme période deo huîtres de l ' espèce C. ~ n'avaient 
B'.lbl qu'uns mortalité de }.5% dans l e bassin d 'Arcachon. -

Un déficit de la cr oiasance a accompagné ceo phénomènes : en un an , l' accroiascmont 
pondéral chez C. a~lata n ' a été que de 6 .a kg/mille dans l ' estuaire de la 
GirondQ et de 9.1 mille dans le bassin d 'Arcachon alors qu'il se montait 
r espeotivoment dana l ea deux ragi ons à 19 et 40 kg/mille. 

Les taux de mortalité que nous venons d ' indiquer conoernaient la période comprise 
entre la mois et 2 ans 1/2 d'Age, ils venaient considérablement aggraver la perte 
déjà subie en1911, entre l an et 18 moia . Ainei, partant d ' une population n4e 
'~s le bassin d ' Arcachon en 1910, on pouvait eonsidérer qu'à la rin de l' année 
·172 , a5~ des individus qui constituaient son effectif ini t ial avaient disparu. 
Dans la frsction restsnte : ~ deo hu!treo étaient encore en- dessoua dos nor mes 
marchandas, T% étaient r opr&ssntés par dos sujets de grsnde taille iasus des 
premiorD naissains de Q. ~ captés daDa 10 bassin d ' Arcachon. 

Cette situat i on préfigurait colle que nOUD connaissons en 1913 et qu'il nous 
parat t intéressant de préCiser davantage. 

Donnéea rêcentos uur l'évolution des populations nativeu dsns 10 bassin d'Arcachon 

En dépit dos phénom~nes de Qortalité, la reproducti on de Q. angu]s to s 'est déroulée 
normaloment en 1911 et a donné lieu à d ' abondantes fixa t i ons de naissains, auxquels 
sont venus s ' a jouter ceux de Q. ~. 

Le mélsnge des deux espèces , la porsistanco do la mortalité et le d6faut de crois­
sance chez Q. an~18ta allaient rapi dement sc conc rétiser au sein des populations 
à partir de l 'Jt 1912. en premier lieu par une perto de l ' ordre de }~ intervenant 
ontre l ' 4&e d ' un an et de la moiD . 

La composition pondérale de la population au printempo de 1973 était alors très 
hétérogbne (Figure 2) ; elle comprenait uno f ort e majorité de suje ts de 5 , la et 
15 grammes mai s égal ement des huîtres atteignant déjà dos poids de 60 et même 80 
g rammoa . 
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Lee diagrammoo de la Figure l montrent l ' évolution do la morta l ité ct de ln 
croloGance dans lea différentes classes pondér ales entre lea mois de mare et 
de moi 1973 . Au couro de cette période de doux mois : 

- l 'effectif a diminué de 25% au total maio la mortalit é n ' a pas affecté 
également les différentco claGoes . Par exemple , ICB sujets de 5 grammes 
ont été éliminés à près de 6~ tandis quo ceux appartenant à dos classes 
égales ou supérieures à ~O grammes ont été complètement épargnés ' . 

- les taux de croisaance ont varié en seno inverse de la morta l ité ; très 
faibles chez les plus ~etites huîtres (1 kg/mille), 110 ont été epectacul eircG 
chez l es plus grosses (14 kg/mille) . 

~ct to évolution réconte confirme l ' appartenance d ' une partie de la popula tion à 
t ' espèoeC. angulata tandis qu ' une autre est constituée par Q. ~. Elle 
permet éga lement d ' estimer à 25~ environ la proportion de naiooains de C. ~ 
~résent6 dans 10 récol te 1971 avant que n ' intervienne la mortalité. -

~ ~~ut d' ores et déjà préVOir que OeS deux ~actiono vont s ' individualiser encore 
pl~ nettement en m8me tempo que l ' une d ' entre elleo ira en s ' amenuioant progres ­
s i vement. 

L ' es tu~ire de la Gironde connat t une aituation diff érente : C. gigas ne s ' est pas 
~ncoro implant&e dans cette régi on ct l a population d ' huttrëo de 18 mois y ce t 
~ssontiellement conotituée par Q. angulata qu ' une nouvolle vague de mortalité 
"lA t vonue affe~ter dès l e dtibut de l ' ann6e 1973. 

Conclusion 

utro son ampleur et aa virulence , l ' ôpizootie qui a frappé l ' hu1tre port ugaise 
l ' est manifestée dens 10 besoin d ' Arcachon et dana l ' ostuaire de le Gironde psr 
lDa alternanco de phases de mortalité et de phases de rémission dont le devel op­
feme nt , l ' intensité et la dur6c par aiosont devoir varier en fonction des conditions 
vü urolles du milieu . 

~ 1913 l ' épizootie continue a exercer ses ravages. 

~ ~~ 7 2 , l ' échec génér al de la r eproduction a éga lement contribué à la di minution 
itt cheptel de Q. tlnsulata . 

lana l ' estuaire de la Gi ronde, l 'hu! tre portugaise représente encore un stock non 
légU,geable mais fortome nt réduit par rapport à ce qu ' 11 était avant 1911. 

Jh~S le bassin d ' Arcachon , on peut considérer que Q. angulatn a été définitivement 
lupplant ée par Q. 8i8as, sana pour cela pouvoir parler d ' une disparition cOQplète 
le l ' espèce. 

~o caractères particul i ers présentéa par 100 populations nat ives en 1913 reflètent 
~rfaitement une situation transitoire , conséquence de la régrossion d'une espèce 
,t de la réuDsit e d ' une autre . C' est celle que pourrait conna! tre l'estuaire de 
a Girondo ai les tentativell faites pour y implanter Q. ~ Dont couronnées 

,~ succès en 1973 . 
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Figure 1. 

mortalité % 

Progression oensuelle de la mortalité dans troi s populations 

de C. !lJ1IIjI.Ùata de 16 mois (oars 1972 - !ll8....-rs 1973) . 
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